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TÊTE A TÊTE MARSHALL-TRUMAN : 


Décisions a 
capitales 


APRÈS L'ARRESTATION 
DES LEADERS SYNDICALISTES 


SITUATION 


Création d’un comité 
des officiers de réserve 
des pays signataires 
du pacte à <cing> 


— Les officiers 
sigrataires du pacte 


vvembre (A.F.P.) 
réserve des pays 

de Bruxelles 
réunis en congrès dans la capitale 
belge, ont décidé de créer un comité 
interallié, dont le siège provisoire a 
été fixé à Bruxelles. 

Un congrès général des officlers de 
réserve alliés se tiendra à Paris en 
septembre 1949. 


SERVICE MILITAIRE 
BRITANNIQUE : 
DIX-HUIT Mois 4 


LONDRES. 


DE LATTRE 
DE TASSIGNY, 

hôte du prince Charles 
à Bruxelles 


BRUXELLES embre (AFP. 
e Tassigny 
à Bruxelles, ve 


sitôt_rendu 


M. ANDRE 

FRANÇOIS-PONCET 

à Baden-Baden 
ADEN-BADEN, 22 noven 


M. QUEUILLE 
VA RECEVOIR 
M. DE GASPERI 


M. Henri Q # 


PAS ENCORE 
DE CABINET BELGE 


BRUXELLES 
dépit de 


Dema 
LES 


CARNETS| 
SECRETS 
DE LA FOLLE 
DE CHAILLOT 


par 
Marguerite 
MORENO 


Dents blanches 


Haleine fraiche Re 7 de 


(De notre envoyé spécial permanent Louis FOY.) 


WASHINGTON, 22 novembre (par câble), 
‘EST la journée des décisions, aujour- 
d'hui à la Maison Blanche. A midi trente 
(heure de New-York), le président Tru- 

man, rentré hier, reçoit son secrétaire d'Etat, 

M. Marshall, pour la première fois depuis les 

élections et fait avec lui, en tête à tête, un vaste 

tour d'horizon de la politique américaine dans 
le monde. 


11 est Impossible de prédire quel- 
d nt 


© Grève 
© Grève 


générale 


25 NOVEMBRE : 


Tabac pour la pipe 
et hausse sur le “gris” 


illimitée 


Le cargo « Ostende », venant de Tunisie avec une cargaison de coton et de phos- 


ipe sera vendu au prix ae- 


Berthe Moreau a-t-elle poussé 
son jeune neveu à tuer l'ex-associé 
de son frère ? Un employé du service 


RUE vétérinaire des Halles 
Les assises de l'Orne ont déjà répondu RE viando 


<oui>, mais pour vice de forme, le procès tuberculeuse 


revient aujourd hui devant la cour de Seine-et-Marne TRES 


ONDAMNEE aux travaux forcés à perpétuité par le jury d'Alençon Ha 
( en février dernier, Berthe Moreau comparait aujourd'hui devant !a e 


e ce nouveau tabac sera mis 


en vente, le paquet de gris sera porté 
de 5% à ÀS francs. 
di 


€ seront appro- 

tabac appelé 
mélangé pour 
novembre. 


M. JEFFERSON 
CAFFERY À REMIS 
LE PREMIER CHEQUE 
pour l'arbre de Noël 
ise orphelins 


son bureau de l'ambassade 
rson Caffery, ambassadeur 


Etat sy arrétent À 


BERLIN 


r orphe- 
lins du département de la Seine. 


Retardées par le brouillard 


Cour d'assises de Seine-et-Marne pour les mêmes faits. Ses dé- 
Carmen AMAYA fenseurs : Mes de Moro-Giafferri et Navières du Treuil ant, en effet, A la 
> obtenu la cassation de l'arrêt des jurés de l'Orne pour vice de forme. 
et Katherine DUNHAM süfencee sont or 
EA a z A x 


arrivent à Paris 


Carmen 
gitane, ac- 


rivera Que cet apr 
à la gare des In 


t ou rien 


Ce n’est pas 
pour la voler 
qu’on a tué 
«Minouche» 


de « Paris-presce-|'in 
bénéfice des œuvres sociales d'Air- 
France et du cinéma 

La grande artiste noire Katherine 
Dunham, qui doit débuter cette se- 
maie à Paris et qui, venant de Lon 
dres, était 


soir. a 
ard à Norh 
Elle arrivera au début de l'après-mi 
Elle fera sa première apparition à Pa- 

soir. eur la scène du Mari- 


ALLIANCE ATLANTIQUE : M 
Marshall mettra le président 
des grandes lignes 

t que la France, la 
e Benelux ont 


ens pourront api u 
cours du même gala les trois plus 
grandes vedettes actuelles, Carmen 
Amaya. Katherine Dunham et Michèje 


Mme Hermelryk, conseillère mun 
cipale communiste de Dunkerque 
au moment de son arrestation 


SUITE PAGE 3. | 


DUEL COUVE ENTRE LA TOGE ET L'ÉPÉE 


“L'OFFENSÉ, C'EST MOI...” 


déclare le général Chauvin 
trema champion au sabre 


Le Tout-Paris curieux et po- 

tinier se le demande. Ses vic 
aition, concernant Méténier et à ses m'adresser des excuses, faute de quo 
démėjés avec un maitre du barreau : je lui demanderais réparation par 


times sont évidemment. M° Floriot ei 
le général Chan, adversaires d'un 

— Je ne connais rien des desous jes armes. 

de la Cagoule. Un hasard a mis Mété- > J'ai} 


moment, dont la presse accueillit les 

réciproques protestations, après ur té- 

moignage et une plaidoirie au procès nier en rapport avec moi en 1937, pour 

R E- TR a quun une affairs s'apparentant au service, 

inaral Chauvin, rentré hier de ioi PAS, avost de 

Suisse, a fait à « Paris-presse-l Intran. sue son client et Je lui réponde par 
lettre. en précisant que j'af eu deux 
courts entretiens avec Méténier. 

» J'ajoute ce que lon'm'a rapporté 

sur l'emploi du temps de ce dernier 

dans la journée du 11 septembre 1937 

{attentat de l'Etoile). 

» En février ou mars 140, un juge 
me demande de confirmer les termes 
de cette lettre, ce que je fais 

> Je considérais que ce témoignage 
était de très faible importance et de- 
vait servir tout au plus à recouper 


UN 


e tuer R 
it en janvier 194 
l'inventaire de 1 


nouche » a 
a police judiciaire 
me savait en effet qu'on le recher- 


qui donne un cadre précis à sa depo- 


ne réparation p 


Marcel GRAS. 
SUITE PAGE 3. 


La fatigue 
des yeux on- 
traine souvent: maux de tête, 
insomnie, dépression, lassitude ; 
malaises que vous combattriez 
en portant des verres appropriés. 
Les nouveaux verres LEROY. 
composés de produits ns 
scientifiquement dosés, subis- 
sent en laboratoire les contrôles 
de qualité les plus rigoureux. Is 
sont souverains pour le repos et 
la conservation de la vue. 


“L'HEURE THÉÂTRALE” 
DE RADIO LUXEMBOURG 
à 21 heures 


ECONOMIES : 
6.700 fonctionnai 
civils en moins 


à la Guerre 
Le secrétariat d'Etat à la Guerre! 
pagent de ce complément à mon| communique que. dès le début de l'an. 
premier témoignage qu'a pris pré-| née 1948, M. Max Lejeune, secrétaire 
texte Me Floriot pour mettre en adute | d'Etat à la Guerre, avait fait stri 
a sincérité de l'ensemble de ma dé-| ment observer les instructions rel 
osition. ves à l'interdiction d'embauchage. 
+ Je n'ai eu connaissance de Ja plai- mesures ont permis d'appliquer les| 
loirie de M° Fioriot que le 15 no-| décisions d'économies prises par 
Pariement. M. Max Lejeune vient def 
procéder à de 3.325 


lundis 


que javais aperçu Méténier le samedi | 
11 septembre 1937. entre 9 heures et 
3. 


LUNDI 22 NOVEMBRE 


La DAME aux CAMÉLIAS 


d'Alexandre Dumas fils 
avee Edwige FEUILLÈRE et sa Compagnie 
et Bernard LANCRET 
LUNDI 39 NOVEMBRE 
“LE VOYAGE DE M" PERRICHON" 


1 OPTICIEN DE PARIS 


R. Vivienne - 104, Champs-Elysées 
i Rue Rogale- MONTE Sébastopol 


Ledoux: en même tempe 
je priais Me Floriot de bien vouloir 


de 24 heures 


critique 
à Dunkerque 


demain 


des dockers 


© On craint des incidents au procès de la 


piga aiaiga, aipa ghaise, sat Abilisspt pos dap ras alpiriònà, conseillère municipale communiste, 
he aieea l BELINO + PARIS-PRESSE-L'INTRANSIGEANT ».) jugée cet après-midi 


(De notre envoyé spécial 
François Charbonnier) 


22 novembre. 


Dunkerque, 

REVE illimitée des 
{ dockers du port. 

Grève générale de 
24 heures demain. 
Meeting de  protestaton 
demain également à 15 
heures. Telles sont les dé- 
cisions qui, ce matin, ont 
été prises par la Fédéra- 
tion des dockers dunker- 
quois et l'Union locale des 
syndicats à la suite de l'ar- 
restation des leaders com- 
munistes Duffuler et Bos- 
sus, et de Mme Hermelryk, 
conseillère munici- 
pale communiste 


Déploiement de forces 


Le port paralysé 


SUITE PAGE 3. 


< QUEEN ELIZABETF »: 
GREVE TERMINEE 
départ différé 


SOUTHAMPTON 
UP. 


UN MARI 
SUSCEPTIBLE 

TUE SA FEMME 
CHEZ LE COIFFEUR 
Elle venait de dire : 

< Tous les hommes 
sont infid 


“Les flots 


ce ne soit ni du lait ni de l'eau 
minérale. 
Ti enlaca Maria et lui caressa le 
PS ne comprends rien. C'est ça 
— Tu ne is rien. 
qui est agréanie, Marie, je t'adore ! 
— On Í là là 1 Toi, chou ! 
N iui plaque un baiser sur la 
bouche, 
dans la bou- — Vollà. C'est parfait, 
tuut dit í 
Une rumba langoureuse s'égouttait 
dans le fitre sucré des marimbas. 
Mana pnt son sac et fit voler sur 
la pointe de son nez un nuage de 
poud 


ire. 

— Tu permets que je regarde 
Toutes les temmes ont les mêmes 
choses au fond de leur même sac. 
Au fond de leur cœur aussi, d 
leurs. Musset — un petit 
moi — a dit des choses déi 
demus i a 

sacques aligna sur la nappe une 
strie d'objets. 

— Un paquet de cigarettes, Bâton 
de rouge.. briquet, petit mouchoir 
pour cacher petits chagrins, rim- 

Oh ! oh ! 
it à le main un minuscule 
revolver À poigné de nacre. Maris 
ft m de le reprendre, 
Souvenir. Amour 7. 
Deux mille, fit Maria sans sour- 
ciler. 

— «Combien» est un mot de ton 
vocabulaire. Cela ne m'étonne pas. 
et milsa ie revolver dans sa poche 

le iver dans sa poci 
Puis 11 entraina Maria vers la piste 
et ils s'intégrérent dans la houle 
soulevait la masse compacte des 


d'hôtel, l'addition ! 

Jacques s'immobilisa. I connaissait 
cette voix autoritaire 

— Oh f une noce... On se croirait 
4 Fbinson 1 

Halant Maria, il vint se planter 


» 
l Afu A Yeup 
elu : 
VOUS ÊTES IGNOBLE ! 

L ES larges baies du dancing s'ouvraient sur la nuit. Une brise 

des grosses fleurs pulpeuses qui bordaient la piaeas maaa 
ceinture mauve et ivoire. 
Aubry dansaient en tâchant ge se 
préserver des ébats atomiques di 
“Pol jaime besucoup a rive 


K A <. 
CUVENI- » 
SR TT ee 
douce apportait la sourde rumeur de la mer et l'odeur 
Au centre de la piste, Claire et 
couples déchainés qui se croyaient 
rue Bonaparte, 


paraissaient étranges On s'est 
che de Claire. Aubry les savourait 
ainsi qu'une musique familière. 
Nous ne resterons à Neuilly 
que pendant Liver, dit-il tout bas. 
partir du mois de mai nous ha- 
biterons Viroflay. J'ai un potager 
merveilleux. Le moindre radis noir 
me revient à trois cents francs ! 
C'est ma mère qui tient la maison. 
Vous vous entendrez trés bien tou- 
tes les, deux. 
— J'en suis sûre 
Aubry senai le souffle 
Claire contre son cou. Et sa taille 
flexible ployait au creux de son 
bras. Les projecteurs se rallumèrent. 
Les musiciens coifférent un large 
sombrero de paille et entamèrent 
un_ tango. « 
Claire et Aubry fendirent la, foule 
des danseurs et retournèrent à leur 
table, Cravatée d'une serviette hu- 
mide, une bouteille de champagne 
transptrait dans un seau à glace. Il 
y eut un remous et {ls ne virent pas 
un couple qui faisait une entrée 
tumultueuse à l'autre bout de la 
salle. 


Initives 
léger de 


Com- 
bien 


que les leurs. 

Jacques fit un salut comique. T 
présentait l'aspect de la plus com- 
plète dignité, mais sa démarche 
n'était pas absolument rectiligne, D 
pait un moser à la, boutonnière et 
je bas de son pantalon relevé à la ! 
manière des cyclistes du dimanche.  ‘°Yanÿ la fable de Claire et d Aubry, 
maps demon Cœur, suivons ie gopor Aubry, ume conte o R 

Une magnifique créole l'accom- maintenant, 0 ien 
pagnait. De grands yeux huileux lui n démesque Marie ei ia pouses 
mangeaient des Joues, et sur sa pefu en avi 
couleur de une se dessinait une 


Je vous présente Maria, Dis 
Bouche humide, fondante comme bonjour au monsieur et à la dame 
caramel, Dans la corbeille de den- 


mon coco. Maria est ma fiancée. La 
telles de son corsage largement femme ldésle | Ne comprend par 
échancré ses seins étaient deux un mot. On se marie ce soir et on 
beaux fruits mats. 


divorce demain 
— Please, sisite down, Jacques força Maria à s'asseoir. T 
Elle eut un rire gras, 


prit „Place À côté d'elle, un bras 
de roucoulement, et dit en sappii- autour de ses épaules. 
quant ? — Garçon | Une autre bouteille 
Sioh la la tout! out t Gest Ia fournée du « promis ». Les 
Jacques ciaqua des doigts vers uns ont so! , n'est-ce 
maitre d'hôtel à =a pas, Claire ? Et les autres ont soit 
Vous avez entendu ? Une bou- 


de folie. Le cocher que je suis, 
teille d'olaouloui. Extra-dry. Enfin chère Claire, va boire le coup 
ce que vous voudrez. Pourvu que ler, 
z N vèchauffait, t sur le gué- 
ridon. Un bruit de marteaux lul 
fracassait les tempes, N vida son 
verre d'un coup sec et regarda fixe- 
ment Claire. 
Alors, quelque chose qui ne 
va pas ? Vous avez l'air de deux 
veuls 1 


Aubry devint pâle, I se leva à 
demi. 


SOUS LE PATRONAGE DE | 


Mordi 23 novembre, à 21 heures 
AU CINEMA MARIGNAN 


PREMIÈRE MONDIALE DF GALA 


T vraimeñt un pauvre 
— Ft toi, un type beaucoup trop 
bien élevé pour me easser la gueule 


CARMEN 
AMAYA 


Adieu ! 


Pierre. N ne tient 
debout. pe 
Aubry tient debout, 
peut-être ? 
avec 
ment à 
de regreta Adieu, vous 
heureuse 
s'entuit sans 
se retourner 


dans un endroit pue 
Aubry se détendit, brandit le 
E 
Non. 
AUX YE UX Claire ramassa son manteau, ses 
gants et fit signe à Aubry de la 
Sa 
"Je ne tens pas debout 1 cria 
DU SOUVENIR Elle croit aussi que son 
par 
Les cocupants des tables. voisines 
regardaient 
Scénario de H. JEANSON et G. NEVEUX 1 X ux mu- 
souffièrent plus fort dans 
Un film de Jean DELANNOY | ieurs instruments Claire vint tout 
contre Aubry qui titubait légère- 
MICHELE MORGAN v 
~ Vous êtes ignoble ! 
EAN MARAIS Jacanes ricana. 
JEAN CHEVRIER || un, Gent Ga, Gen ma facon de 
n A Sieu. Pour. que” vors 
Dertin” matins 
comprendrez ce qi je veux dire. 
Sans notice explicative. T vous suf- 
fra de lire les journaux. Et soyez 
Ni voulut s'incliner, s'empétra dans 
le tapie. 
Adieu, Claire Aubry 
Bouleverste. “ES 
Mais le vire de Marla s'arrêta net. 
En he 
Dons. Ve vus der ‘a int 
somme le marere. 


Au bénéfice des œuvres sociales 
d'Alr-Fronce et ovec N 
de la ligue oéronoutique de Fronce 
Location au Marignan de 10 h. 30 
à 12 h. 30 et de 14 h, 30 à 19 h. 
Dimanche compris 


{A suivre.) 
Copyright 1948 by _ Paris-presse. 

l'intransigeant, Mare Chazeuil, Henri 

Jeanson et Georges Neveux. 


Légère baisse sur le bourgogne à lavente des Hospices ! 
Mais ce sont les ambassadeurs 


à devises qui 


(De notre envoyé spécial 
Charles FAVREL.) 


BEAUNE, 22 novembre. 


L paraît que la vente des vins 
I des hospices de Beaune est 
la plus grande vente de cha- 

rité du monde. 
Le comptable, responsable des sta- 


lant du bassin de Zurich, faudrait le 
couvrir : il ÿ a trop d'eau ! 
— Je n'en connals point le goût, ré- 
pondit_l'interpellé 
rétorqus notre 


de OS Een, : 
Bourguignon. vous êtes comme mol : 
vous vous êtes fait « cardinaliser » la 
trogne ! 


se sont attribués 
> K | 
les meilleures cuvées 


mêlés de sang 
la grève jonchée de cadavres...” 


Churchill voyait ainsi le débar- 
quement à travers la Manche 


LORS que la bataille d'Italie était en plein dével 


A 


L'Egypte ne se trouvait pas alors dans les 


le président dans chaque localité où l’on attendai 


mais fut brusquement interrompu par 
un homme du Service secret qui s'ap- 
procha et dit : 

— Monsieur le président, nous som- 


parés. 
M. Churchill précéda M. 


Roosevelt; je le rencontrai à 


p a ps mes restés ici trop longtemps pour 
Malte, où nous eûmes une im- mon goût, Maintenant nous devons 
partir ! 


portante conférence. 

Il était enthousiaste à l'idée de se 
rencontrer avec le président qui, di- 
sait-il, lui donnait toujours une fol 
nouvelle pour régler les problèmes de 
la guerre et ceux de la paix qui sul 
vrait. I1 mit immédiatement l'accent 


Le président sourit et me dit : 
— Vous avez de la chance de ne 
pas avoir autant de patrons que moi ! 
En vérité, le Service secret avait 
élevé de fortes objections à la visi 
des champs de bataille, mais je pen 
sais que ce voyage était parfaitement 


sur l'un de ses thèmes favoris : lim- sûr. C'était, en somme, un mouve- 
portance d'une attaque de l'Allemagne ment de ébrprise. exécuté sans que 
bar le sud, pour continuer le rythme personne le sút, et il tendait à accrol- 
de l'attaque italienne. 11 semblait tou- tre plutôt qu'à diminuer la sécurité 
jours voir en Méditerranée de gran- du président. 


des et décisives possibilités, tandis que Pendant une conversation que nous 


le projet d'invasion à travers la Man- eûmes avant diner dans ma résidence 
che le laissait froid. de Carthage, l'amiral King mit sur le 
Je l'ai bien souvent entendu s'écrier tapis la Question du commandement 


en lant des perspectives d' « Over- des opérations de débarquement dans 
lord» (D. ia Manche. Ti me dit que, lors de pré 
— Prenons garde à ce que les flots cédentes discussions entre M. Roose- 
ne se mêlent du sang de la jeunesse velt et M. Churchill, il avait apparem- 
américaine et britannique et que les ment été convenu qu'un officier bric 
plages ne soient pas jonchées de cada- tanniaque serait nommé à ce poste, 
vres ! peut-être parce qu'un Américain com- 
` mandait déjà le théâtre méditerranéen 

Un entretien secret Pt e oer mére 


liser nue les forces américaines dans 


avec Roosevelt « Overlord + seraient probablement 

phis importantes que les forces bri- 

Je ne pouvais m'empêcher de me [anniques. et i pensa que noire Opi- 
demander parfois si deux considéra= fion publique demanderait un chet 
tions extra-militaires m'avaient pas américain. I informa M. Churchill de, 
Quelque poids dans le jugement de ce point de vue: lè premier ministre 


M. Churchill, D'abord son souci, en 
tant que leader politique, de l'avenir 
des Balkans. J'appréciais pleinement car ii avait déjà proma Je comment 
ce souci mais, en tant que soldat, li dement au général Alan Brooke (4) 
me fallait exclure de telles considé- ` Le premier ministre, bien qu'il fùt 
rations de mes propres décisions. désappointé que Brooke ne reçût pas 
T: 3 avait aussi chez Churchill son je commandement d' e Overiord” » 
désir de justifier devant ses compa- avait parlé avec beaucoup de satisfac: | 
trigtes ses conceptions stratégiques ðe fon de ia perspective de la nomi 
la “première guerre mondiale, pendant {ion de Marnall TÌ me dit à 
laquelle 11 avait été le principal insti- "O2 Cet la décision du présent | 
ateur de la campagne de Gallipoli. Nous, Britanniques, serons heureux | 
eaucoup de professionnels assuraient d'accepter soit Marshall, soit vous. 
que la campagne de Gallipoli m'avait ° Bow ii ajouta s | 
pas réussi du fait de son exécution 
maladroite et non à cause de son thè- 
me général 

Dans le vieux Palais des Chevaliers 
de Malte, le premier ministre nous 
offrit, de'la part du rot d'Angleterre, 
au général Alexander et à moi, 


donna son accord. bien que cette déci- 
sion fût pour luf un sujet d'embarras, 


— La nomination de Marshall nous | 
assurera que le gouvernement améri-| 
cain mettra tout ce qu'il aura 
ponible dans l'entreprise. 


La conférence du Caire 


édaille spécialement exécutée à notre Churchill m'assura qu'il était en- 
intention ; aucune autre médaille sem- chanté des résultats atteints en Médi- | 
blable ræ devait jamais être frappée.  ferräñée, mais ajouta que je compren- | 


Peu après, je fus appelé à partir À 


drais la sagesse qu'iley aurait à trâns- | 
la rencontre du président, qui arrivait 


férer le commandement en Méditerrs- | 


par bateau à Oran. Là, nous transférâ- née à un chef britannique aussi long- 
mes M. Roosevelt sur un avion et temps qu'un Américain devrait avoir 
l'amenämes sur la côte tunisienne, le commandement de l'opération prin- 


dans une villa qui, par une curieuse 
coïncidence, était connue sous le nom 
de «+ Maison Blanche ». Le président 
semblait en bonne santé, optimiste et 
confiant. I resta un jour de plus en 
Tunisie afin de visiter les champs de 
bataille de cette région. Tandis que 
nous les traversions, sa pensée rap- 
prochait nos champs de bataille de 
ceux de l'histoire ancienne ; il s'inté- 
ressa particulièrement, à cet égard, 
au site de Zama (2). À notre connais- 
sance. ce champ de bataille n'a jamais 
été délimité avec certitude par les 


cipale à travers la Manche | 

Le lendemain, le président et son 
état-major partirent pour Le Caire ;| 
je devais les y rejoindre deux où trois 
jours plus tard. | 

Il me sembla de nouveau, lors de| 

conférence, que les Britanniques 
'orisaient encore la poursuite éner- 
gique et totale de la campagne médi- | 
terranéenne même au risque d'un nou- 
veau retard dans le pro 
jore 


historiens, et nous étions certains, en À travers la Manche, prévue 
raison de l'emploi des éléphants par début de l'été suivant. Tis voulaient à| 
jet Carthaginois, qu'il se trouvait sur tout 


plaines plutôt quefdans les mon- 
tagnes. Le goût du président pour 
l'histoire et ses fréquentes réminis- 
cences ajoutaient toujours du piment 
á sa conversation. 


Le président avait trop 


de < patrons » 
(3), me dit M. Roosevelt, 


concernant la Méditerranée unique- 
ment en fonction, de l'aide probable 
que ce théâtre d'opérations apport 
rait À l'attaque à travers la Manche 
alors que les Britanniques pensaient 

de concentration de 
le pourrait conduire à 
inattendue qui rendrait | 


prix examiner tous les ps | 


une percée 
l'opération de la Manche soit inutile. | 
soit très simple 

En fait, M. Churchill et quelques- 
uns de ses conseillers militaires consi- 


quelqu'un pour parier qu'aujourd 
le président des Etats-Unis prendr 
son déjeuner sur une route tunisienne, 
Quelle cote auriez-ous exigée ? 

N m'entretint ensuite des questions 
sur lesquelles nous n'étions pas d'ac- 

rd avee M. Churchill, et me dit 
presque avec émotion : 

— Personne ne peut avoir de mell 
leur et plus solide allié que ce vie 
e tory »! 

M. Roosevelt parlait avee volubilité, 


déraient encore le débarquement en 
France avec une froideur qu'ils ca- 
chaient à peine. Ns estimaient qu'en 
nacélérant la campagne italienne, en 
envahissant la Yougoslavie, en nous | 
rendant maîtres de la Crète, du Dodé- 
canese et de la Grèce, nous inflige- 
tions aux Allemands une grande dé 
faite sans courir les dangers d'une 
guerre totale contre l'Europe Nord- 
uest. 

Etant donné l'heureuse issue du dé- | 
barquement en Normandie, sans pes 
tes anormales, on a tendance aujour- | 
| d'hui à minimiser les risques très réels 
| et les dangers que le débarquement 
| en France comportait. Une des gran-| 

des craintes des adversaires du plan | 
| était de voir se répéter la guerre des 


tranchées de Les Britanni- 


Vimy. Au surph 
| sur Dieppe, dus 

s prévoir une conquête facile 

s et le prix payé par les 
ait une plaie encore vive 


Le débarquement 
en Méditerranée ? 
Une diversion 


Je dois cependant souligner que j 
mais je n'ai entendu Churchill 

mander. ou suggérer, l'abandon com- 
plet du plan « Overlord ». Sa convic- 
tion, autant que je pouvais le suppo- 
ser, était qu'à une époque quelconque, 
dans un avenir indéterminé, les Alliés 
devraient traverser la Manche. Mais 
i semblait croire que nos attaques 


aurait mauvaise grâce à critiquer 
D'autant plus que M. Bruce. admini 
trateur du plan Marshall, était là. et 
ce n'est pas le moment de prétendre | 
ue la France ne fait pas ce qu'il| 
laut pour être digne de l'alde amé- 
ricaine.. I 


tistiques, vous dira que la vente du 
21 novembre 48 a rapporté environ 
23 millions contre 18 millions en 47, 


Ce qui revenait à dire que l'un et 
l'autre avaient le nez d'un frane bu- 
veur de vin rouge. 


Bien arnon Oa pièces Il ne convient d'ailleurs. de 
us que l'an dernier, mi pi =" 
Silian, ce qui représente une LR re 


baisse sensible en fonction de la dé- 
valuation du franc. 

Les prix les plus élevés ont atteint 
132.000 francs la pièce, pour le Beau- 
ne Nicolas-Rolin, et 101.000 francs 
pour le Guigone de Salins dont s'est 
rendu acquéreur l'ambassadeur d'Ar: 

tine, M. Victoricca Rocca, ayant 

ttu d'une courte encolure le géné- 
zal Vanier, ambassadeur du Canada. 
lui-même acquéreur de quelques ‘fu- 
tailles de derrière les fagots. 


du  chambolle-musigny 
meursault 

Les mots ont un sens accessible aux || 
seuls initiés, et certain me parlait de | 
« l'économie digérée », quand il vou- 
lait dire « économie dirigée ». 


La chorale des Chanteurs 
bourguignons 


Le Nonce apostolique, venu inco- Aussi bien, le diner aux chandel- 
pito à ln dégustation. en fin de mi- jet qui avali lieu dans le cellier des 
MAT assistait aux fêtes de Saint monde d'accord. I en coût 4:00 
jon. Mais sa francs pour avoir le droit d'entendre 
être ' n'en fut pas la chorale des Chanteurs bourgui- 
occasion d'un mot du directeur ons, mais c'était pour la bonne 
services du touriste à un v Cause, la cause du vin. 
Fuime tombé en pleine euphorie : 22 dlidtihes cales à 
— Votre lac, disait l'autre, en par-  récolle 48 a été moyenne pour les 
rouges, faible pour les blancs. D f 
fire confiance A oes météoroloistes 
Frede a l'honneur de, vous intor-| 4 ia VEe Qu continuera de payer, 
mer qu'elle assure la direction du| QE le verre au zine 
LL’S et vous prie de lui faire! du comptoir et ce prix-là est sensible 
le „plaisir d'assister à sa Premiiie| au commun des mortel. 
Ge 2h, 30, rue de Ponthieu. EE pe d er 


Allez rire et entendre LA SAMBA BRESILIENNE dans 


“4 JOURS A PARIS” à BOBINO 


le piu% gros succès de R. VINCY et Francis LOPEZ | 


Aujourd'hui lundi matinée à 15 heures, Soirée à 21 heures | 


EUROPÉEN » ALIBERT dans 


VOICI MARSEILLE ose manstitLaises 


Tous les soirs à 21 h. Matinées lundi 15 h. Dimanche 14 h, 30, 17 h. 30 


nous fûmes 
avertis que le président Roosevelt et M. Churchill, accompagnés de leurs 
états-majors, allaient tenir une nouvelle conférence près du Caire. 
imites de notre théâtre d'opéra- 
tions et, outre l'obligation d’assurer la sécurité des voyageurs dans notre région, 
nous dümes indiquer des endroits sûrs où les conférences préliminaires pour- 
raient avoir lieu. Les brigades habituelles du service secret américain précédèrent 
ce qu’il s’arrétät. 

Il y eut pourtant des indiscrétions. A tel point même que, lorsque le pre- 
mier ministre et le président furent en route vers le lieu choisi pour leur rencon- 
tre, les deux gouvernements suggérèrent un changement complet de programme. 

Après réflexion, je fis néanmoins des recommandations très pressantes au 
président pour qu’il ne change pas ses plans ; je croyais que si nous pouvions 
protéger La conférence et ses participants avec des cordons de troupes et des 
défenses antiaériennes, nous ne ferions qu’ajouter aux risques en changeant sou- 
dainement de lieu et en choisissant un endroit où nous ne serions pas bien pré- 


devraient être 


trouver 


Tory ”. 


Et Roose- 
velt disait 
de lui:” 
ne saurait 


On 


poussées ailleurs jur: 
qu'à ce qu'arrivét le jour où l'ennemi 


serait obligé de retirer la plu 


ses troupes 


du 


Nord de 1 


rt de 


urope 


alors les Alliés pourraient débarquer 
facilement en toute sécurité. 


Mon propre a 


jour 
grande en 
treprise di 


rect pour 


qu'une force 


alors, comme tou- 
était qu'aucune opération de 
raure ne devr 
s la Méditerranée. 
n'etait un mouvement de souti 
l'attaque dans la 
I était évident 


être en 


si ce 
3 


Manche 


sutfi- 


ante devait être conservée dans la 


Médite: 
acquis et 


ée pour tenir ce qui était 


pour obliger les nazis à 


maintenir des troupes dans cette ré- 
pion. Ce tut le programme adopté par | 

conférence du Caire et notre envoi | 
de troupes et de matériel en Angle- 


terre se poursuivit dès 


che. 
@) 


lors sans relā- 


Terme de code employé pour 


marler du débarquement à travers la 


Mai che. 
(2 À 


Zama, Seipion 
quit Hannibal en 202 


Africain 
v. J.C. 


vain- 


(3) Surnom du wénéral Eisenhower. 
(4) Chef de l'état-major impérial 


‘ (A suivre) 


(Copyrinnt 19 


Pintranaannt ms 
— Voir « Paris-pres 
à partir des 9-10 novembre 


LEILA BEDERKHAN 


bu Paris. 


trans 


Ipe Piermin 


ry 
eant » 


8.) 


va danser à Paris 


spectacle de 


dis 


U" danses d'Orient | 
sera donné au Théâtre Edouard- 
VII, le mardi 23 novembre et les 
ivants par Leïla Bederkhan et 


LT 


sa compagnie avec le concours d'artis- 
javanais, sur des mu- 


tes hindous 


et 


siques inédites 
nine, Nagglar, 


En seconde parti 


ris de 


de 


SERVIAN VA SCULPTE 


Légendi 
de Raoul Stuel 
lointaines avec 


Honegger, Tcherep- 


ete 
eréation 
vanaise », 


à Pa 
musi- 


évocation de: 
ila Bederkhan. 


DANS LES ROCS DU 
COLORADO UNE 
< VAGUE » de 18 mètres 


E statuaire Servian, qui fait ae- | 
tuellement une exposition dans 


une galerie ge la place Males- | 


herbes, n° 


en effet 


pu y montrer son œuv 
etpour cause ! I] s'agit 


haute de 6 mètres et taillée à même 
le rother. Cette œuvre est due av 
ciseau du maitre et aussi à la piété 


des habitants du villa 


tue de la Vierge, | 
| 
| 


provençal | 


de Rognes. Ceux-ci, résistants de la | 


emière heure, 


ont_ témoigné 


ainsi 


eur reconnaissance parce qu'aucune | 
des leurs ne trouva la mort dans le 


maquis. 


La vierge de Servian a fait lad. 


miration de tous les Provençaux et | 
sa réputation s'est répañdue jusqu'en 


Amérique. 


C'est pourquol, 


, 
dans quelques se 


maines, l'artiste partira aux Etats- 


Unis. 


Ti doit réaliser, 
vince du Colorado, ‘ui 
figure symbolique 
Elle sera moins haul 
de la Liberté de Bartholdi, puisqu 


n'aura que 18 mètres, 
C'est pourtant une œuvre gigan- 
tesque puisque, monté sur un écha- 


faudage immensi 


Servian a I' 


s la pro 
immense 
« La Vague » 
que la statue 


inten- 


tion de tailler ceite figure à, même 


le rocher 


38] 


HE 6° MOIS EM 
INTERDIT AU PUBLIC 


« Un 


vant tableau de mœurs 


théâtrales, une juste, incisive, 
spirituelle satire. Une soirée 


[de haut goût 


Wagram. » 


ABC is gg pi 
JANE SOURZA 
RANDAL 


Jacques-Henry DUVAL | 
e: 
L'ACADEMIE JOYEUSE | 


la Comé 


Edmond SEE | 
Président de la critique dramatique 


d'Henry Kubnik 


avec le Dr BOLDOSS | 
LA REVUE JOYEUSE 


avec 30 comédiens et comédiennes 


dans 


at les plus extraordinaires 
comiques internationaux 


Geo 


s el Bert 


BERNARD 


UN KILO DE FARINE 
POUR 27 CRÈVE-LA-FAIM 


ES tirs continuaient. Le com- 
mandant Buchner avançait 
sans se hâter ni tarder, 

tout lui était égal. Pour ça, pour 
ça.. toutes sortes d'idées lui pas- 
saient par la tête. Et il m'aurait 
pas dû laisser Loose là-bas. Lui 
aussi, il aurait pu ramper dehors. 
T y aurait toujours eu quelqu'un 
pour lui donner la main. 

Finalement, il se trouva debout de- 
vant le portail d'une maison. 

Done, entrer là, puisque tout est 
égal D'abord dormir, peut-être trou- 
ver quelqie chose à manger, Depuis 
trois jours déjà les hommes n'ont rien 
eu Tis sont par terre. Ce n'est que 
la boue qui recouvre leurs tuniques 
ei leurs capotes gelées qui les fait 
tenir debout. Nous nous signslerons 
demain à l'armée le commandant 
Buchner et vingt-sept hommes ! Les 
restes d'une formation d'anjiaériens, 
les restes peut-être de toute une divi- 
sion d'artillerie contre avions. Je de- 
mande qu'on me donne une mission, 
et surtout je demande à m'occuper 
de la soupe, mais c'est très difficile 
Je ne puis tout de même pas laisser 
les hommes sans pain, je ne puis pas 
les laisser sans rien, je ne puis pas 
les laisser tout simplement mourir de 
faim. Ce n'est pas pour ça qu'il y a 
eu le Mious, le Don, Verchnaia Bou- 
inovka, Kassatchi, Ce pauvre Loose, 

is pas dû le laisser là-bas. On 
ne laisse tout de même pas dans un 
endroit pareil un camarade avec qui 
on s'est si souvent couché dans la 
Boue. 

Nous irons demain nous signaler à 
l'armée, mais d'abord se détendre ! 


La minoterie de la 
71: division 


Done entrer icl, mais quel enäroit 
est-ce donc ? Une minoterie à vapeur, 
la minoterie de la le division d'in- 
fanterie. La 71° division possédait une 
métairie, elle possédait aussi sa propre 
ferme de volailles, elle possède donc 
aussi sa propre minoterie. Donc, en- 
trons dans le moulin. 

Là, il y avait un adjudant 

— Mes enfants, dégagez tout de suite, 
ils nous tirent dessus comme si c'était 
du haut du plafond ! Et ces paroles 
n'étaient pas dénuées de fondem 
car on entendait un fr: 
tiers et de lance-bombes. 
s'en aperçut tandis qu'il se tenait au 
milieu du fourneau obscur que cons- 
tituait la cour de la minote 
l'adjudant devant lul, et a 
lui les trognes affamées de ses 
sept hommes. Mais qu 

dire : dég 
u'est-ce qui prend. adju- 
dant ? Nous avons besoin de nous 
riter et de nous ravitailler | 

— A vos ordres, mon commandant. 
Nony a là ni abri ni ravitaillement | 

L'adjudant était bien rembourré, et. 
sous sa veste d'uniforme, il avait un 
fort beau ventre, pour des temps 
comme ceux-là. Il avait une face large 
et rose, des joues pleines, Buchner 
constatait à la lueur des lance-bombes, 
tandis que tout autour cela sifflait 
comme sous le couvercle d'une mar- 
mite d'eau bouillante. 

Buchner cria pour dominer le bruit 
des sifflements : 

— Demi-tour, adjudant ! Nous vou- 
lons nous rendre compte de tout ce 
qui se passe ici ! 

En criant de 


a sorte — 1l 
avait presque épuisé 

Il était fatigué 

ui faisaient mal ; il était 
pable de trainer sa pro 
N ne pouvait pas s'em 


en aper- 


pre carcasse 
pêcher non plus de continuer à pen. 


ser à Loose et à la Kommandantur 
locale Tout de même il faudrait aller 
le récupérer, songeait-il Un homme 
avec qui on a partagé le moindre 
morceau de pain. 

Dans la cour, i y 
ment des machines di 
suite il y avait une 
une salle plu 


avait 


le bâti. 
en 
lie. et 
grande salle 


était bondée, léclara l'ad- 
Judant. La petite t occupée 
Dar l'adjudant lui-même. deux meu- 


niers de l'armée gt un caporal. 


« Un peu de farine, 
meunier... » 


Buchner fit éveiller l'un des meu- 
niers, et celui-là ressemblait à une 
souris dans la farine 

— Eh bien, donnez-nous un peu de 
farine, meunier ! Une ration pour 

t hommes ! Compris * 


$ mon commandant, il faut 
d que je reçoive l'autorisation 
de la divigion 1 

Stupidité 1 Qu'est-ce qui vous 
reste 7 


— Des grains pas encore moulus 1 
— C'est un mensonge | 

— Mais, mon commandant, 
dant général 

— Allons done, fl ne viendra plus 
fourrer son nez par ici. Où crois-tu 
Que sont les Russes ? Jis sont sur nor 
talons, Tis ne tarderont pas non plus 
â venir frapper à ta porte ! 
aam on. sans autorisation d 
Bon Dieu. t pas été aussi 
latiqué, s'il n'avait pas eu les os comme 
u plomb, sa tête comme du plomb. 
11 avait été encore capable de mettre 
une seule idée devant l'autre ! Il se 
souvint tout de même qu'il avait un 
paquet de cigarettes. Il le sortit de 


l'inten 


inten- 


rettes. Donnez-mol 

Je ne peux pas le faire, mon 
commandant. C'est con! instrue- 
tions. Mais il m'en res tout pe- 


— Eh bien. donne de la tienne ! 

Le meunier prit les cigarettes 1 
se leva, disparut dans un coin, re- 
Vint en faisant du bruit, et inserivit 


un kilo de farine. Un kilo de farine 
pour vingt-sept hommes. 
N atfirma : 


par M.-L. SONDAZ 


Mardi après-midi, — Les femmes 
qui aiment le blanc, les dentelles, 
les perles, les promenades noctu: 
nes au bord de l'eau, à la clari 
de la lune peuvent entreprendre 
avec succès toute démarche 
concernant leur santé, leur profes- 
sion, leur vie conjugale. Les hom- 
mes, nés du 18 au 22 décembre 
vont triompher des oppositions 
dirigées contre eux. Porter du 
bleu marine avec un peu de rouge 
et se fier aux combinaisons du 
trois et du cinq 

Mercredi matin. — Inquiétudes 
financières que les caractères fer- 
mes sauront résoudre le 13 décem- | 
| bre. Bien utiliser ce délai. Traiter | 
avec beaucoup de prudence, de | 


tact tout ce qui se rapporte à la 


vie sentimentale et familiale : fu- 
gues et ruptures seraient désas- 
treuses | 
Jamais une revue, aussi 


belle qu'elle fût, n'avait 


dépassé la 1.500 


AU CASINO DE PARIS 
«PARIS EXTRA-DRY» 


bat tous les record; 


“nor CRI-CRI MULLER 


jaisiste 


| 
la Per Meunièie 


Le 


Un Evénem 


MERCREDI 


DE 
MADELEINE 


iè 


ent! 


+ 
OLOR 
IERE REALISATION ROUXC! 
7 Coutaura 100% rolaulle 


IARCEL PAGNOI 
«TINO ROSSI 


CPS 


Et il y avait trois 
| jours que le com- 
mandant Buchner 
|n’avait rien donné 
à manger à la 
| troupe | 


— Mon commandant, c'est tout ce 
qui me reste. Il y en a déjà beaucoup 
d'autres qui sont passés par là 

Buchner aurait voulu le tuer. 
i était épuisé, 11 était « fini » 
d'ailleurs tout lui 


Mais 
Et 


DEL A aN D enira 
Fat le kio ae tarine et ie conta | PROCHAIN ARTICLE : | 
À Frame aon rerent A ee der 
Se ee ut so 


pour vingt-sept hommes. 


« HITLER, CETTE OBS- 


mit ensuite à inspecter la grande s» 


A a vrai que cette salle ét CURE FRIPOUILLE », 
RE Me rire 2 DISENT LES GENERAUX. | 
fours aurant, avait cherehe son sou 


lieutenant Stampfer, et 


trois jours, il n'a 
ques heures, Il étalt épuisé. et 
n'était pas étonnant. 11 était affan 
et, Des plus que d'autres. il n'était 
habitué À la famine. N avait etè au 
« Mur des Tartares », il avait été À 


Stalingrad. Puis i était rever 
Mur. Stampfer était perdu, 1l n'avait 
H, il le voyait maintenant, étaient pe 
dus Ti avait abandonné Loose à la 


Kommandantur locale. et cette Kom 
mandantur lui avait causé le pire choc 
de tous eeux qu'il avait 40 supporte 
Mais il ne fallait pas, comme Buchner 
être halluciné par des centaines 

sions, on n'avait pas besoin d'être t 
turé par la famine, on n'avait pas be 
soin d'avoir les yeux gonflés d'épuise- 


ond Editions Robert Marin. 


par Theodor PLIEVIER 


STALINGRAD om: soise 


Aux EDITIONS ROBERT. MARIN 


| PARIS vous offre.. 


THEATRES 


Sra. 20 h. 30, Le Chev 


ý Satan refuse du monde 
21 h., Les Mains sales 
“parisiens, 21 h, Le Mari 


h. 45, La Folle époque. 
is, L'Auberge du C 

Blar 

omédie Wagram, 21 h. Interdit au publi 

Daunou, 21 h., lis ont vingt ans 


rå-VII, 1 h. 


Joyeux chagrins. 
La Grande-D: 


Eldorado, 
Empire, | 
Ermitage, 
Françal 
Gaité 


h Crime dans une 


iehy, Cité 


La Royale, D Ho: m 
Madeleine. L'AIR eux tête 
Marbeuf, Métier de f 
Marignan, Bagarre 


Paramount, Mét 
30, Violettes 1 rem ae Br seuls a 
h La Petite H de he 
Le Voleur d'enfants. Ciné Montm., Les Amoureux 
20 h. 45, Une nuit che OM 
Martin, 21 h., La Vérité toute DR En ee 


Ri 
aénaimanee, 21 h. La Forêt pétririée. |iie, Impame des 3 anges, na 
Saint-Qeorges, 21 h., Si je vie Roral-Han M : 
Sarah-Bernhardt, 21 h.. Ces dames aux [poy Mauumann (Studio), Les bas-f 
Théâtre s Champs-Elysées. h Studio Parnasse, p aou ad ad 
elete Concerts Conservatoire : K OEA 
riédire Grévin, 21 Re Bach, Monteverd pers, 

FILMS ETRANGENS DOUBLES 


Apollo. Les Assassi nous 
EUROPE. Abert-rsinees His ét AT 
Bonaparte, Le F es Bois 
2 _ | Bour” Mich’, Passion 
AMÉRIQUE | Eies, o 
Cardinet 4 homme 
Ciné-Opérs, La Forteresse 
présente Ciné-Michoëière, L. démons de la liberté. 
Huit heures de sursis 
LA PAROLE EST ament-Thédite, Lis dialent tous mes 
AU GÉNÉRAL [|e re éme, ui ason 
x VOULEZ-VOUS EMIGRER ? agir SE 
& L'AVANCE COMMUNISTE | | Mouim Rouge, Are. hphe. 
EN CHINE ER ARE 
et Fiara, Un fou sen vaten guerre 
Radic-Ciné-Opéra. La voleuse. 
La suite du document révélateur | |Radio-Ciné Bastilie, Scampo 
J'AI COLLABORÉ | fau. (Ciub), Dernière étape 
BRINON Vivienne, 7 ans de malheur 
M etes i FILMS ETRANGERS (vers. orig.) 
32 pages richement illustrées | | Agrieuiteurs, ler Twist 
— | Artise er Twist 
Avenue, 2 Nigauds 
Balzac, 7 ans de mal 
Biarritr, Hamie 
Ciné Diciis, Le Docteur et 100 tubin 
DE u lundi devoni | Cinémende, Le Miracie de la 34 rue 
le public tous les changements de dé- D r r pieuse. 


cors de « C'est de lo Folie », lo milié- 
ichel GYARMATHY, 

unanime de io. 
resse, le plus grond succès, l'expérience 


sero renouvelée en matinée tous les 
lundis. Les 91 mochinistes, électri- 
ciens, occesoirstes et tapissiers te- 

t, devont le public, pencont 'o 

ésentotion, disparaitre les 35 décorsii Napoléon, Vout 
dons les cintres et dons les des- Normandie 
sous, monteront et démonteront les pro 


s. Les changements de costumej 
s seront exécutés sur scène. Cette 
ero donnér 


pâturages 


représentation excestionnelle Studio Etoile, Nikita (Russe 

lundi en matinée è 14 h. 30 Studio Universel, Honni soit qui mal 
y pense 
Triomphe. Ne dites jamais adie: 
Ursulines, Huit heures de sursis 

N CIRQUE 
A Cirque d'Hiver, 20 h. 15, Le trio Valley 

F Rhum: Rolph et Zavatta 


ARRIVEE AU PARADIS 
| — s'ai éclaté de rire en voyant te 
fiim * METIER DE FOUS, qui est pros 
[jeté en exclusivité aux oir PARA- 
| MOUNT, MARBEUF, ELDORADO. 


manas = 

PRESENTATION || 

MODELES DE HAUTE MODE 
aeie 


12, re de la Paix | 
Le défié aura lieu à 


L'AIGLON 


23 et mercredi 24 novembre 
u THE DANSANT à 16 h. 


EN SOIREE A MINUIT 


14, Pes de Berri, - BAL. 44-3 


SOU-TCHÉOU 
ENCERCLÉ 


d' . . 
par d ancien 
NANKIN, 22 novembre. 
(AFP.-AP.-UP.). 
ANS les milieux militaires 
de Nankin, on déclare que 
des reconnaissances aérien- 
nes ont confirmé la nouvelle de 


l'encerclement de Sou-Tchéou. 

On precise que les troupes com- 
munistes qui ont encerclé le GQG 
du général Houang Po Tao appart 


naient à d'anciennes divisons na- 
Hlonalistes passées à l'ennemi avec 
leur général 

Le quartier 


nes divisions 


nationalistes 
passées aux communistes 


Loimartiale dans les 


provinces du Nord! 


jénéral de Sou-Tchéou n'aurait même pas pu maintenir le 


contact par radio avec les troupes encerciées. 


Il semble désormais établi que ia 
troupes de Tchang Kai Chek, la semai 


contre-attaque victorieuse lancée par les 
ine dernière, n'avait pas suffi à enrayer 


la poussée communiste dans ce secteur avancé de Nankin. 


TRUMAN 
MARSHALL 


(Suite de la première poge.) 
rences importantes entre le projet et 
ropéen et celui du département d'Etat. 
qu'il a dans ses dossiers. Il est pro- 
bable que Truman et Marshall s'en 
tiendront là. en attendant de rece- 
voir le texte officiel du projet eu- 
ropéen. 


DEMISSION DE MA N ALL 

Malgré certaines ©. sences 

d'opinion. Truman conserve 

toute son estime à Marshall 
Le secrétaire d'Etat, qui a 68 ans, 
voudrait se retirer dans sa propriéte 
de Virginie, mals il est vraisembla- 
ble que Truman lui demandera de 
rester à son poste. Et les milieux 
informes croient que Marshall accep- 
tera de rester jusqu'à ce que l'a! 


ce de l'Atlantique soit signée, c'est-a- | 


dire jusqu'au printemps prochain 
Enfin, 1l est possible que les deux 
hommes discutent enssmble de 1 
tuation du secrétaire a la Défense 
es Forrestal. Celui-ci 
oche de ne pas avoi 


an pendant la campagne rale 
t d'avoir fait des ouvertures à De- 
wey, annonça récemment qu'il ne 
resterait pas dans le nouveau ca 
binet Trun mais il semble s'être 


isé depuis la visite qu'il a faite 
au président, la semaine dernière 
à Key-West. 

Cependant, les milieux bien in- 
formés croient que son successeur 
est déjà choisi. Ce serait M. Louis 
Johnson, ex-secrétaire adjoiit à la 
Guerre, sous Roosevelt. — L. F. 


UN DUEL COUVE. 


‘Suit la première p 
> Je ne verrais aucun incom 
nient à ce qu'après cette première 
ncontre, M* Floriot me demande 
aration À son tour » 
L'entrevue avec le général a 
dans son appartement 
lippe-du-Roule. à Neuilly 
‘Aucune mauvaise humeur chez cel 
le sourire d'un hom- 
me qui ne n pas une rencontre 
Quelle sera l'arme du durl. mon 
général ? Puisque vous avez le choix 
des armes 
L'A l'épée ou au sabre 
Mais ne dit-on pas que cet officier 
périeur a été champion de l'une et 


ré 


e et 


qui nous pi 


— Le général Gillet et 
le ; ils recevront dem: 
témoins de mon adversaire 
ral Corniglion-Molinier et M. Félix 
Auloix, 

Que vont décider ces quatre 
moins ? 

Rien, semble-t-il, qui ferme la porte 
à la conciliation. 

Car si le général veut se battre, 11 
n'est pas certain que l'avovat, lui, le 
pourra. (Qu'on se rappelle le difté- 


té- 


rend Me Garçon-Colonel Groussard) 
Et déjà l'on murmure que M" Ribet 
s'opposerait au duel. 


Pour votre bien-être 


Une friction à l'Eau de Cologne des 
Cordeliers, rien de tel pour activer 
votre cireulation et éprouver une réelle 
sensation de bien-être. En vente toute 
bonne parfumerie et grands magasins. 

Gros : Socopar, 85, rue du Faubour: 
Saint-Denis, Paris Pro. 59-11 


avenue Phi- 


imminence ottensive 


Devant 
isi 


| 

| Nouveaux succès 
| gouvernementaux 
| 

| 


Cependant. si la victoire défensive 
des forces nationalistes n'a pas anéanti 
la totalité des armees communistes 
combattant dans le secteur de Sou- 
Tehéou, le journal de l'armée chinoise 


annonce aujourd'hui que des troupes 
nationalistes ont poussé jusqu'à prés 
de 25 kilomètres au-delà de la ville. 
d'autres éléments ont frar 
canal. à plus de 60 kilom 
l'est de Sou-Tehéou. 
nonce par ailleurs de Pékin 


| que les troupes gouvernementales 
| continuent de chasser les communis- 
| tes de ia région de Kouésoul. capitale 


de la province de Souyouan, en Mon- 
soiie intérieure. * 


L'évacuation des Américains 
de Shanghai 


CHANGHAI, 22 


novembre (AF-P.) 


| l'évacuetion civils am 


der familles des soldats 
à Changhai à la fin 


| BERLIN 

| « J'ai bon espoir, dit 
| Bramuglia, la réponse 
russe paraît satistai- 
sante » 


B:amuglia. ministre des Affaires 
es d'Argentine a anno 1 


est atiendi 


de crit 


j hui que la réponse so 
au questionnaire quil a adre 
Moscou à propos de ja quest 
re de Berlin parait satisfa! 
« il est nécessaire toutefois, ati 
précisé endre la réponse des 
prisances occidentale: doit arri- 


dans la journée. pour détermine. 
les chances d'accord, Le président de 
la délégation argentine a bon espoir 
de voir se réror le problème mo- 
e de Berlin. On sait déjà que 
les puissmces occidentales désirent 
pouvoir contrôler efficacement | émis- 
sion du mark soviétique si celu 
est adopté comme mennale unique À 
Berlin. M. Bramuglia a déclaré qu'i 
convoquerait eix neupres dès que la 
réponse occidentale lui serait parve- 
nue : le temps presse, at-il ajouté, et 
peut-être pourrons-nous tenir cette 
réunion ce soir même. » 

Les experts des « Trois » ont tenu 


RÉSULTATS DE VINCENNES 


PRIX DES ORCHIDEES 


ho 


iå. 


SEVRINA 


29, RUE DE SÈVRES 


(Métro: Sévres-Babylone ) 


WA fie 


Les plus beaux tissus 
de France | 
Le meilleur marché 
de tout Paris 

QUELQUES PRIX : 
He d'Alsace blanche, 
Pour lingerie. Fes... 195 
Satin-paillette dou- 

Bree t Sen Fa, 280 
Serge lai 

rbaa biede. Fress, M 
Shetland pure laine, belle qualité 
our pe marine seulement, 

cm. 
À Ge exceptionnelle. Frs 690 
Jersey de laine pure laine méri- 
, tous coloris mode. 

Pete. VD 
Tweed pure laine pour manteaux 
sport. tous coloris 

18. 
Tissus lingerie - crêpe de chine 
«crêpe satin - toile pompadour 

Prix exceptionnels. 


| PRIX DU MESLE 


Ph Hanse) (304) 


« Vous 


rez élégan: 


avant... 


Robes pure laine à partir de. . 
Monteaux pure laine à p. de 


| 
| 3.500 tr. 
| Jupes-portefeuille à partit de 

| 

| 


5.900 fr. 
1.490 tr. 
Combinaisons spéc. à partir de 790 fr. 
Ceintures de gross, à partir de 1.650 tr. 
Robes de chambre, vestes, morinières. 
Ensembles, chemises de nuit finette et 
autres quolités. Blouses-tabliers, slips, 
soutien-gorge, chaussures spéciales, etc. 


Se 


xi, | 


sabotages et les 
‘Au a-ti décidé de ne 


point quitter la cabine de projection 


vous devez 
Savoir que. 


Le temps qu'il fera 
DEMAIN 


Temps couvert et brumeux. Nom 
eux brouillards matinaux. Rares 


| éciarcies apris miai. 


LE PROCES SUR L'ACCIDENT 
U LATECOERE 631 s'ouvrira 
urd'hui au Havre 
vy, président directeur de l 
S.N.C.A.N., est inculpé d'homicide 
involontaire et répondra de ia mort 
de vingt et une personnes, 

UNE PATISSIERE, Mme Rolande 
je du Président- Wil- 


puan 

STATIONS AU COURS D'UNE 
s le 13 arrondissement 

dus porteu:. de revolvers : 


ce matin une réunion pour mettre au | 
point les réponses « occidentales » 


un quatrième, porteur d'une pince 


POSER A UN ACHAT PRIORITAIRE 
DE DÉTAIL par les agents du Ravi- 
taillenent généra! Thaveau, ad- 
1 au mrire de Semelay, a été a 
rété ci écroue à la prison de Nevers. 


ETRANGER 


l'AVIATRICE B 
MORROW, qui avait 
du monde à bord d'un 
risme, a fait un atterrissage forcé 
sans une region déserte de TAlaski 

uprareil est endommagé, mais l'a 
trice” es? indemne. 

LA TEMPETE DE NEIGE qui fait 
rage dans les Etats du Middle West 
des Etats-Unis depuis jeudi dernier a 
fait jusqu'ici sept victimes. 

L'ASSEMBLEE NATIONALE CO- 

PENNE demande aux troupes amé- 
es de demeurer en Corée après 
retrait des troupes d'occupation so- 
viétiques. 


PRES D’ARRAS 

UN CAMION MILITAIRE 
HEURTE UNE MAISON 
3 morts, 1 blessé grave 


AS, 22 novembre. (Dépêche 
s-presse-l'intransigeant ».) — 
ion du 6 H.C.P. @ percuté 
ne maison, dans un virage, 
ez, près d'Arres. Trois des 


je ont és 


se trouvaient dans le 

tués. Un quatrième 
«porté à l'hopital de Lie- 
vin dans un état désespéré 


UN CHEF DE TRAIN 
À DISPARU 
DEPUIS HUIT JOURS 


POITIERS. 22 novembre. (Dépêche 
« Paris-presse-l'intransi >) 
Un chef de train du dépôt de Poitiers, 
Rioux, 47 ans, demeurant à La 
re-Levée, 
jours. A deux heures, du matin, di- 
manche dernier, il prenait son ser- 
s'embarquant sur un train qui 
t en direction de Port-de-Piles 
Il arriva dans cette ville à 5 heures 
du matin. déposa ses agrès sur le 
quai et abandonna son panier à la 
gare. I] sortit dans la cour extérieure 
de la gare. Depuis, sa trace a été 
perdue 
On craint que 1 emalheureux n'ait 
mis fin à ses Jours. 1] avait, dit-on, un 
fils malade. 11 aurait, d'autre part, il y 
a quelques jours 
lustrés enveloppés dans un paquet 


de journaux et avait été, de ce fait 
l'objet de poursui Ce n'est là 
qu'une supposition. Il jouissait, par 


allieurs, d'une excellente réputation, 
et sa ‘disparition demeure inexpli 
cable 


AUGMENTATION DES 
DECES PAR CANCER 
DANS LA SEINE 


Au cours du mois de septembre, il 
y a eu à Pa 083 mariages. 7.496 
naissances et 3.157 décès, dont 92 par 
tubercuiose dans Paris (moyenne : 143) 


et 18 dans les communes suburbaines 
(moyenne : 119) 
Les morts causées par 


pour Paris, a 
de 334, et 267 por 
e, alors que 


la moyenne est 


pendant... après votre grossesse, 


grâce à nos modèles spécialement réalisés pour votre cas particulier. » 


POUR VOTRE NOUVEAU-NÉ | 


Couches à partir de ........ 125 fe. | 
Langes coton à por à 190 fr. | 
Longes laine à partir 25 te. | 
Couvert. pure loina à parti de 690 fr. | 
Burnous à partir de.......... 1,490 fr 

| 


Berceaux ~ Lits 


Voitures d'enfants 
LA LAYE 


TE 


PRÉNATAL 


| 
PARIS - 103, RUE ST-LAZARE - TÉL. TRI. 04-75 | 
M'ÉTAGE Magasins ouverts do 10A. à 18 h. 30 sons intorruption tous les jouis même le ln | 
LYON = 4 RUE GENTIL = (50 mât. des Cordeliers) = TÉL + FRANKUN: 31.18 
STRASBOURG = |, RUE DU DÔME -{ Pac Hoglie) = TÈ : 221.07 
LCR 0804 6060638669 


POUR VOS CADEAUX 


du Coeur. 
7007 OPERA 


INSUPPORTABLES 
DOULEURS 
DE LA SCIATIQUE 


cet hiver, 


SLOAN est là! 


Quoi de plus pénible que les dou- 
leurs en coup de poignard de la 
Sciatique !’Mais cet hiver, ceux qui 
sant sujets à cette maladie retrou- 
vent dans les pharmacies le puissant 
Liniment Sloan 
d'avant-guerre. 
Appliquez Sloan 
sur la peau, avec 
les doigts, là où 
la douleur se fait 
sentir. Inutile de 
frictionner, le 
liniment pénètre 
de lui-même. Il 
réchauffe, décongestionne et sou- 
lage les vieilles douleurs chroniques 
ainsi que celles récentes ou occa- 
sionnelles, Employez le Sloan dans 
les cas de Sciatique, Lumba; 

Douleurs rhumatismales, Torticolis, 
Rhumes de poitrine et Douleurs 
musculaires. Toutes pharmacies. 

Visa 309-P-17.885 


M. Antoine Pis- | 


| 
il 
FARCE QU'IL TENTAIT DE S'OP-| 


a disparu depuis hui:| 


pris à la gare des| 


| 


| 
| 


— L'après-midi, car je sais que _ 


triomphe de la 
avec la 


La mise en liberté 
de la femme et des enfants 
du commandant Leroux 


paraît indiquer qu'on admet| 
maintenant le suicide du vieux marin| 


E Parquet de Saint-Brieuc a mis en liberté provisoire la famille 
du commandant Leroux. On se rappelle le drame : le corps dé- 
composé du capitaine au long cours avait été découvert à son 
domicile, 36, rue Renant,, par sa femme, sa fille et son gendre, au re- | 
tour d'un voyage brusqué, décidé en pleine nuit, le 19 juillet dernier. 


L'enquête avait immédiatement 


vivaient en mauvaise intelligence avec le défunt. L's 


macabre mise en scène ne faisait d 
e Le 4 novembre. après ‘quatre mois 
d'instruction, la femme. ia fille et le 
gendre du vieux loup de mer étaient 
arrêtés. 

Ce n'étaient pas les témoignages 
qui les avaient accablés, mais sur les 
rois détenus pesait la conspiration 
du siience. 

Deux témoins, liés d'amitié avec le 
marin, avaient bien fait confidence 
des dispositions au suicide du comman- 
dant Leroux. excédé de sa famille, 
mais un troisième auquel le capi 
au long cours avait dit que s'il m 
tait fin à ses jours, il saurait s'arran. 
ger pour embèter encore les siens, 
éait résolument demeuré hors de la 
portée de la justice. 

Ainsi, bien des faits restaient obs- 
curs dans la tragédie que l'accusation 
s'efforçait de déchiffrer. 


Suicide possible 


En fait, l'arrestation des coupables 
présumés n'avait rien éclairci, puis- 
qu'ils se refusèrent à parier. 
propos, comme leur silence, les seca- 
blaient, sans lever pour autant l'atmo- 
sphère de doute de ce drame à huis 


couleur demain 
“ Belle Meunière 


Le Breton Yves Mirande va brûler un cierge 
Marseillais Marcel Pagnol 


I 


SAINT-BRIEUC, 22 novembre. | 


découvert que les trois personnes 

vidence d'une 

'autre part aucun doute. | 
ctos où la haine et la strychnine avaient | 
Pourtant joue un rôle déterminant 

La pièce maitresse du dossier ét: 
on le sait, un rapport toxicologi 
établissant l'impossibilité mates 
du suicide ; l'hypothèse pourtant re- 
cevable d'un homicide par impru- 
dence n'ayant pas été de ce fait prise | 
en considération par les magistrats. | 

Dans la détermination de mettre en 
liberté provisoire Mme Leroux, Mme 
Nonclercq et son mari, intervint avec 
la même autorité une nouvelle ver- 
sion de l'expertise, celle-ci laissant | 
piace aujourd hui à l'éventualité d'un 
geste de désespoir du marin. 

Si cetie volte-face se fonde sur des | 
observations médico-légales faites sur | 
place, il faut louer la justice d'avoir, | 
avec une haute impar! é, poursuivi 
son instruction. Mais nouvelle 
interprétation des faits, telle qu'elle 
s'offrait déjà, depuis longtemps, aux | 
investigations est simplement la consé- | 
quence d'une explication plus beu-| 
reuse d'une réalité scientifique, alors | 
il est permis de se demander si l'on | 
a le droit de jouer ainsi avec l'hon- 


neur des gens. | 


Jean GOUJON. | 


Les dockers de Dunkerque 


(Suite de le première page.) 
geant, les navires devront être détour- 
nés par Anvers ou Le Havre. Toute 
la renaissance du port risque d'en être 
com promise 

Les tirailleurs 
déchargent du coton 
Le port, où travaillent seulement les 

employés des compagnies maritimes et 
les ouvriers des tiers de France, 


parait, en effet, ce matin, presque dé- 
mrt 

Depuis huit heures, jes tirailleurs 
déchargent, au quai Freyssinet 


10, 


La conseillère est jugée 


Cet après-midi, Mme Hermelryk, la 
conseilléré municipale communiste de 
Dunkerque, arrêtée place Vauban hier, | 
alors qu'elle insultait les agents. passe 
evant ie tribunal correctionnel de| 
Dunkerque. 

Les événements se précipitent done 
et, si un accord niniervient pas, D9 
peuvent avoir de graves conséquences. 


ET POURTANT 
LES DELEGUES 

SYNDICALISTES | 
ASSURENT : | 


« Détente certaine » 


| 

Une délégation de la Fédération des| 
ports et docks (C.G.T.) a été reçue ce| 
matn, au ministère des Travaux pu- 
blies, par M. Le Hénaff, chef de cabi- | 
net de M. Christian Pineau. 

Les trois chefs syndicaux qui com- | 
posaient la délégation ont déclaré à 
l'issue de l'entrevue que « la détente | 
était certaine ». ils ont indiqué que les | 
représentants patronaux devaient être | 
reçus à leur tour mercredi matin, eux- | 
mêmes se proposant de revenir au mi- | 
nistère mercredi soir ou jeudi matin. | 
Cette visite sera en relation avec les| 
délibérations de leur commission exé- 
cutive. qui se dérouleront durant la 
Journée de mercredi | 

Ce n'est que dans le cas où des di: 
vergences subaisteraient qu'une com- 
mission paritaire serait constituée en 
vue d'aboutir à ls solution du conflit. | 

Dans un communiqué, le ministère | 
des Travaux publies rappelait ce ma- | 
tin que 

© La grève générale des dockers, 
qui devait être déclenchée ce matin par 
la Fédération des ports et docks, a 
été différée à la suite des entretiens 
qui ont eu lieu samedi après-midi 

© Les revendications des dockers 


A 
« LA MAISON DU COTON » 


18. avenue de la République 
PARIS (Métro République) 
VOUS TROUVEREZ 


AUX MEILLEURS PRIX 


TOUT voire linge dé MAISON 
DRAPS en Coton, Métis, Fil. 
Serviet ei Nids ‘Abeille. 


U: 
PLUSIEURS MAGASINS A PARIS 
ET EN PROVINCE 


BRUYERE 


22, place Vendôme 


SOLDES 


lundi 22, mardi 23, mercredi 24, 
vendredi 26 novembre 
de 9h 304 12 D. 30 


TOUS PROPRIETAIRES 
ACHETEZ VOTRE 
MAISON, Rembourscble comme un 
Frois réduits por le 

CREDIT FONCIER 
RURAL et COMMERCIAL 


PARIS - Si, rue Blanche (9) 
LYON - 35, piace Bellecour 
MARSEILLE-CITIC, 15, rue Paradis 

NICE - 15. rue a'italie 


graw BIJOUX OR 


> boulevard Montmartre - ROLAND 


STUDIO 


LOr SR UE MENR 


ÉMÉFORTCAR.54-64 


portent sur 
l'indemnité d'intermitience. la prime 
de rendement, l'établissement du tra- 
vail par « shift » dans certains ports 
et pour certaines catégories de mar- 
chandises. 

© Ces revendications doivent avoir 

ur compensation une amélioration 

portante du rendement du travail 
dans les ports. 

© N est inexact, ajoute le commu- 
qué, que le ministre ait pris l'en: 
guéement d'aménager les vacations 

ns le sens d'une ai 
25 0/0 des salaires et 
commission paritaire des revendies- 
tions qui ne soient pas particulières 
à la profession. 


ECHEC A LA GREVE 


Mais attentat contre un train 


de charbon 

LILLE, 22 novembre (Dépêche Pa- 
ris-presse-l'intransigeant). — La C.G T. 
avait fait un gros effort pour amener 
les mineurs du groupe de Bruay à 
abandonner le travail aujourd'hui, 
lundi. Des tracts avaient été distribués 
et une somme de 1.000 francs promise 
à ceux qui déserteraient le carreau 

Cependant. 332 ouvriers lement 
ne se sont pas rendus au tra 

On a encore signalé de nombreux 
Incidents dans la région de Douai. où 
des grenades ont été jetées un pru 
partout dans les maisons des travail- 
leurs. A 9 heures, ce matin, une ex- 
ion s'est produite entre Dechy et 
Guesnain, sur la voie ferrée des mi- 
nes, où une charge d'explosif a éclaté 
au passage d'un train de charbon. Le 
rail a sauté sur une longueur de 60 
centimètres, mais le train. stoppé im- 
médiatement, n'a pas déraillé 


LE CONGRES 
DE LA FEDERATION 
DÉ LA PRESSE 

A TOURS 

les 26 et 27 novembre 
Fédé- 


On annonce, au siège de 
ration nation: 
ngrès de cette Fédération se tien- 
à Tours les 26 et 217 novembre 
Le jeudi 25 novembre, également 
dans cette ville, se déroulera l'as-| 
semblée générale des syndicats des| 
quotidiens régionaux, 


RAVITAILLEMENT 
Aujourd’hui 
pas de distribution 


UNE NOCE EN FOLIE 


AUDIERNE, 21 novembre. — Le 
des noces de Kerzadee le Marin s 
prolongé fort avant dans la nuit 


Pour 
regagner leur demeure, les invités qui 


thubaient quelque peu sur la route 
étaient heureusemeng pourvus de Dot- 
tiers électriques Wonder. La pile 
Wonder ne s'use que si ron s'en sert. 


lancis 6, RUE DE POITOU (3) 
he. R.F. Fu O TUR — 64-57 
Pose en 24 heures 


du quartier de la place des Ve 
mystérieusement, 


avoue Mirande lle 
a toujours comblé mes vœux. A 
condition qu'ils soient rasonnables. 


dois ton 
livres 


ÉD TR oil plu mue 
sionné qu'il ne laisser pa- 
raitre. Déjà il a retenu ses places 
pour aller présenter son film en Hol- 
lande. en Norvège et en Suède, N 
simule un frémissement et dans un 
envol de mains : 


le salaire de garantie. | 


| 
DANS LE NORD, | 


de la Presse, que le || 


— C'est une sainte Vierge à moi, 


D se tourna vem è 
Leurs eest i elle que tu 
à l'Académie ! Je 
ui avais bouté un cierge de deux 


le mème ! 


— Ces Bretons, tout 
Pagnol 


nat le 


— Le Pôle, q! 


uoi 
Max FAVALELLL 


| MYSTERIEUX 
ESSAIS 

| AUX ENVIRONS 

| DE MELUN 

Est-ce l'embryon du 
train à réaction ? 


MELUN. 22 novembre. {Dépêche 


Dans l'art de, 


bien coiffer 
el de 


©, rue du Havr: 
43, Av. des Terne: 
19, Bd Saint-Denis et dans 


bien habiller 


est la garantie du goùt et 
de la perfection la plus sûre 


©, Bd Poissonnié: 
40, Av. d'Orléans, 29, Bd St-Michel 


1, Bd des it 


ouais GQR 313, 


17 magasins à PARIS 


« Paris-presse-l'intransigeant ».) #- | 
|Les essais d'un train à réaction 
| auraient été effectués dans le 
| grand secret, ce matin. à Melun. 
ligne Bastille- Verneuil. 
e les gares de Brie-Comte- 
| Robert et Grisy-Suisne. Des per- 
|sonnalités importantes de la S-N 
|C.F. et des autorités militaires y 
assistaient 

1) semble qu'il s'agisse d'une 
opération placée entièrement sous 
le contrôle mili 
Un étrange ms 


umé, l'engin démarra à grande 
vitesse et parcourut ainsi une dis- 
tance de £00 mètres environ. Une 
{nouvelle charge allumée. le lorry 
revint à son paint de départ. 

On suppose qu'il s'agit d'un mo- 


teur à réaction permettant de 
faire fonctionner une locomotive 
sans pistons ni moieur à vapeur 


vu électrique. On ignor 


Îles premiers en France. 


LES EMPLOYES 
DE MAGASINS PRETS 
A LA GREVE ILLIMITEE 


Estimant que les deux jours de re- 
pos consécutifs dont bénéficient ac- 
tuellement les personnels des magasins 
sont menacés par les projets patro- | 
naux. un comité d'action groupant_les| 
fédérations d'employés : CGT, CG 
T-FO. et CFTC. appelé à permettre | 
aux intéressés de se prononcer sur| 
l'éventualité d'une grève illimitée, est} 
constitué pour défendre cet avantage | 
acquis. 

C'est demain mardi que les em- 
ployés des magasins de province vo- 
teront sur la proposition du comité 
| d'action interfédéral 


A Paris, des scrutins auront lieu 
mercredi dans tous les grands établis- 
sements de la nouveauté. 


| mots croisés 


In om v y viv X 


ce Jason, Fia de 
— 1. Antéen an monde 
1) èst souvent 
ère et la Y 
An. — IV 
le nom d'age capitale 
ricaine. Le monsieur de m 
mal. Modèle. — VIL 


Solution des mots croisés 


| du dimanche 


LEGION D'HONNEUR 
AKRON (Ohio), 18 nov. — Harvey 
$. Firestone, président de Ja Firestone 
Tire et Rubbe a été fait aujou 
anui 
par le gouvernement 
connaissance de services ei 
rendus à l'agriculture dans le monde 
entier. En remettant la décoration à 
M. Firestone, M, J.-J. Vial; ul gê 
néral de France, venu à Akron pour ia 
circonstance, s'est exprimé à M. Fires- 
tone en ces termes : « Je suis heureux 
de celte occasion de vous exprimer I3 
gratitude de mon gouvernement peur 
# bon travail que vous aver 
i pour l'amélioration de ia pro- 
wn agricole dans le monde culer. 
eu dont mon bays a lui aussi largement 
bénéficié » 


Recouvrez vos chi 
sans pommades ni médicaments 
Conditions paiement oprès vaste 
Consultat. grot. € enveloppe ti 

REXOL, 8e 


Pour le placement de vos disponibilités, 


vous avez le choix 


BONS ou TRÉSOR 


à intérêt progressif 
PRIX D'ÉMISSION : 9.950“ 


remboursables 


après 
après 
après 
après 
après 
après 


Intérêts absolument 


y compris l'impôt général sur le revenu 


mois à 10.000 fr. 
mois à 10.060 tr. 
mois à 10.130 tr. 
mois à 10.200 fr. 
mois à 10.290 tr. 
mois à 10.390 fr. 


Mon seul regret 


BIENTOT CHAUVE?|: 


au lieu de 4 


Clientèle, nous 


CIRÉ 


ou 


1 Armoire démo: 


CABINETS D 
ETITS MEUBLI 


LIVRAISONS IMMÉDI 
DANS TOUTE 


c'est de n'avoir pas connu plus 
tôt l'Ecole 


écrivent des centai es er 
siastes, rendant ainsi hommage au pres- | 
tigieux enseignement par correspondance 
de la plus importante école onde. 
qui permet de faire chez sol am- 
ment, à peu de frais, les études les plus 
variées, d'obtenir en temps record 
tous diplômes ou situations. 

ri 7 ant 


Universelle 


br 


z l'envoi gratuit 
vous intéresse 
Br. 90.860: Etudes complètes du second 
degré, admis, en 6. Brevet d'études 
du ler cycle, Baccalauréats. 
Br. 90.861: Clanes primaires, Brevets 
Licences (Droit, 5e., Le 
Grandes Ecoles spéciales 
Fonctions pub 
Les emplois réser 
Industr., Trav. publi C.A P.| 
ères de l'Agr 
Sténo-Dact 
Orthographe, Rédact.. Calcul 
Anglais, Allem., Esp. Ital 
: Marine mili®, Marine march 
Aviation. aéronaut 


CAP. 


Soins de beauté. 
Secrétariats, Journalisme. 


ECOLE UNIVERSELLES, PARIS, 59, Bd 
CE, chemin de Fabron 
11, place Jules-Ferry. 


entre les 


BONS 
DuTRÉSER 


L'ECZEMA 
SERA SOULAGÉ 


Peu à peu ces boutons, ces dartres 
s'atténueront. Quelques applications | 
du Remède D D D., et vous cons- | 
tateréz une amélioration très sensi- 
ble de l'état de votre peau et de votre | 
teint. Les douleurs et les déman- | 
gesisons seront calmées par ce | 


àl an: intérêt 2,5°/, 


à2ans: intérêt 3 */, 


e 
impôts 


nets de tous 


remède externe et agréable. 
Toutes pharmacies. 
Visa Ne 1396 P. 4953 


ZITA LA ZINGARA 


Voyante de tradition 
Vos omoun, affaires, 
sonté, retour affecti 

je tous les jours 


2, rue Pierre-Sémard, de 9 à 19 h. 
TRU. 60-45 (Square $ 


à À. 
29 80 0 


CHAMBRE MODERNE CHÊNE MASSIF SCULPTÉ, 


antes, glace St-Gobain + 1 Lit de milieu en 145, 
1 Table de chevet liseuse, dessus marbre. 


VENDUE AVEC GARANTIE DE 2 ANS 


HOIX DE CHAMBRES, SALLES A MANGER, 


FACILITÉS DE PAIEMENT 


CATALOGUE GRATUIT 


AU BON MARCHE 


D la plus grande exposition permanente de Meubles 


2 
| 


mn 


E 
6.000 fis) 


Devant le succès remporté 
par cette chambre et sur la 
demande pressante de notre 


avons décidé 


de remettre en vente, iusqu'à 
la fin du mois, une nouvelle 
série de ce modèle 


ntable en 150, 3 portes 


E TRAVAIL 
ES, LITERIE, 


SALONS, 
COMTE 


ATES et GRATUITES 
LA FRANCE 


* 


mal ue 


CHEMISES 


PRÈTES A PORTER - FAÇON MESURE 


3 LONGUEURS DE MANCHE 


PAR ENCOLURE 


4 FORMES DE COL 


ITALIEN ANGLAIS CLASSIQUE - SPORT 
POPELINE - OXFORD SOIE 


Tissus DÉCATIS 
4, / ÿ , ) , 


55.CHAMPS-ÉLYSÉES 
ELY 


DROUOT 5 ovemorx 
ODJ. art ameub. Me BELLIER. 


VENTE - 24 NOVEMBRE 
- ODJ. art ameub. Me BELLIER. 


TEL 


HO 


ous payons comptant sans formalité 


PIECES D'ARGEN 


de 1 fr.: 25 fr.: de 2: B0 fr 140: 
10: 60; de 20: 100 et TOUS BHOUX 
MICHEL, b, place Madeleine (2e êu 
C. P., S, bd Strosbourg (M° St 


ACHETE LE PLUS CHER 


BRILLANTS - ARGENTERIE 


Me Sèvres 


BRILLANTS 


JOUX, PIECES ARGENT 
lialiens Si Hor. 


Surveillances 


ACHAT 


au maximum 
TOUS 
da 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


IMPRIN RICHSLISD 
f 100 r Richelieu Paris-2e 


123 56 ABCD 
= 


3. Paris-presse-l’intran (d), 


{ 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


aris-presse 


TETE EURE | JORGE est 


F 2 soldat depuis 
L ex-Bayonnais ; PILON ce matin 
a émergé à Clermont-Ferrand isomer ovk 


(Dé notre envoyéspécialGée VILLETAN). | GEE En I sera 


CLERMONT-FERRAND. — L'équipe de France a été| | parachutiste de 

battue ! Qui pourrait s'en étonner, au lendemain de la ge g 

partie décevante qu'elle joua, hier, devant 10.009 Cler-| | portes de l'équipe de France. En 

montois, contre un Reste déchainé, et dix jours tout au| } fout tas, on ne 

plus après l'insuflisante exhibition de Toulouse où, déjà,| $ quer, si on ne le sél 

une sélection des Pyrénées décidée, avec un peu plus de| | qu'il n'est pas français. | 

chance, eût pu lui faire connaître la défaite ? a 

ed en. = s 4 t pip le dire, de voir, hier, d P # 

rmation splendide qui, la saison dernière, avait 

déraciné le Pays de Galles cher lui, à Swansea, puis Roupp attend Prémont 

| et Baudoux 


l'Angleterre, chez nous, a Colombes, 
opet. le tnle pus intères- | Lu Ro eur de > 
sani z qu'on cherchait à décs- 7 s istan cien Roupp. m arce! 
De T e A Ase E a eeg, Unt QUE noun a, avia QE atendet 
verture. On aïtendait Fournet, dont river tout à l'opposé Pilon. cet ex-| MM. Prémont, manager de Delsrnoit, 


les coups de pled devaient le mettre Bayonnais installé à Périgueux, et Raoul Baudoux. l'organisateur 
7 nais installe qui 5. 5 = 

on eue que come | bruxellois. ce soir. à 19 heures. à l'hô- 

tel Bergère, pour l'entrevue qu'iis doi- 


remplaçant ces derniers jours lors-| (el nee qu'ils 
T qu'on avait su que Condom et Boirie| ent, avoir au sujet d'un troisième 
f Records de recettes Simient être défalllants. maich Cerdan-Delannoit. — L. T. 


1i 
i DR 2 
b: $ Pilon a fait ses preuves. Il fut 
H attus + $ périeur À son, visés Foumet, bien LYA IN 
x nes | Gue jouant dans de moins bonnes | [Ko] 
án dliee, 23m: à Rennes, À SUS alpen gusa et souvent derriere | IN... 
de-telles sommes sur der stades} “7e mêlée batue, | de la coupe aux lèvres! 
a'une inconfortabilité toiaie : — Je crois. nous disait Adolphe . 
Jaureguy. que nous avons trouvè 
oiseau rare en Pilon. 


| L'an dernier, on nous annonça 
j ccmme une certitude, et cela pi 
į sieurs fois, Ja venue de Roy Robin- 
json en France. Aujourd'hui, c'est 
À Gilbert Benaim qui annone» pour le 
¢ joli mois de mai, l'arrivée en Eu- 
À rops du nouveau champion du mor 
$ de des plume, Sandy Saddler, Natu- 
| 

i 

i 

i 

i 


Une réforme ? Non, à peine 
un aménagement 


E confrontations en confrontations, il semble bien, si nos renseigne- 
que la réforme fiscale s'amenuise Jusqu'à n'être 
ements et une tentative d'étaiement de 
ble sur un plus grand nombre de contribuables. 
information se vérifie, il faudra convenir que c'est désespérant. 
Vérité, ll n'y a pas de demi-réforme possible. Nous en sommes 
arrivés à ce degré de complexité que notre fiscalité doit être rejêtée en 
Bloc comme un outil informe. Ii n'y aura pas de réforme digne de ce 
nom, si elle n'est pas une refonte complète 
Le gouvernement, assure-t-on, redoute de se trouver à court en 
allant loin et profond. C'est ridicule. S'il avait conçu la base rationnelle 
d'une fiscalité moderne, il pourrait calculer ses recettes à 1.000 francs 
Sa crainte vient de ce qu'il n'a pas été capable d'une telle concep- 


rcilement i! rencontrerait Ray Fame. 
thon à Paris, Elie Ash en Finlande, 
Ronnie Clayton à Londres et Kid 
Dussart à Bruxelles. 

Lew Burston, lui, ne dit rien, il 
attend d'avoir vu Jack Sglamons 
qui constitue le pivot de ses échan- 
Fes pour parler. 


« ALLO PARIS ! 
ICI SYDNEY ! » 


mechon. Ft 
des brothers. 
Ce m'est pas mne hi 
Mais le résultat d'un 
ison entre les organi 
iens et les Famechon. 


Sidney réciam 
Brupnon, le mana! 
attend lui au 


il s'est laissé influe par l'épuisant débat des doetrinaires qui 


nt en matière fiscale sur des postulats idéologiques. Bien sûr oiin. 
iim 11 peut être endoctriné comme tout peut et" Emile 
Etre. Mais, au moment précis où nous sommes, il ne s'agit pas de cela. || boxers 10 jours plus ta 
L'impôt est une contribution des particuliers et les particuliers s'y dé- Mi et Ered AR 


robent. Pourquoi ? Parce qu'il est incompréhensible, incalculable. 
quement réparti et intolérable par ceux qui ne peuvent pas s'y sous- 
trair 

D'abord, le budget est trop lourd. I! dépasse 1.000 milliards pour un 
revenu nation: mé à 3.200 nviiiards. On a calculé officiellement 
qu'entre le 26 septembre et le 28 octobre 1948, l'impôt de solidarité avait 
prélevé 115.4 milliards sur un enrichissement (déclaré) de 229,5 milliards; 
Autrement dit, il a absorbé plus de 50 p. 100 de cet enrichissement. Au- 
zune économie, aucune épargne ne peut durablement supporter d'aus: 
déprimantes exactions. Elles y échappent par la fraude. Premier point ing cette Moree! et Que- 
alléger le fardeau. Au dessus de 750 milliards, il n'est plus tolérable. f noile se livrent un match serré 

Deuxième point : l'impôt direct n’est plus qu'un impôt indirect, à ét 
Vexception de celui qui est payé par des rentiers et, plus généralement, 


ue Pierre Montané doit partir en 
le 12 décembre ‘Aus 


ar ceux qui vivent exclusivement du revenu fixe d'un capital d'épargne. | 
ous les autres contribuables le répercutent — le plus souvent avec H 
usure — dans le prix de leurs services, de leurs fournitures ou de leurs f| À J 
produits, 1) serait aisé de démontrer qu'il est un facteur important de onsmmmremme— 

hausse des prix et d'inflation. Cela le juge. LT 


maintient, — par peur, dit-on, d'un trou dans le budget. L'ex- FPFE R 
acceptable, L'impôt jndirect, entre autres vertus, a celle de JE, A 
précision sur des matières directement attin- 
ur ue tumeur JR STAN KAROLYI 
eur ce que ehaque tumeur || AS 
| Popocopolis = J. Berthier 
de toutes sortes de consommations copalis a 
seul secteur où la statistique peut être exacte. Alors ? AUS Botsic-Ephompedis Von des Bes-Decholet 


calculé ave 


VALEURS vréess |an fonr YAIEURS 


Courritres 


JU Amort lu f Feoarrova 1151 ttnee 
0/0 Amort, Francaise des Péiroiss 
régit $ 1/2 ii.. intas cien 


Crédit Nat Juillet 1045. de: 


Banaue de l'indochlue » 


Métropolitain serere 7 e Orei 
Banta Fé «11: Pac 
Fousaine dre kiba [Ria rate « 
tame Changal, Eat Aniatione Danci 
€ P. D, a X 


MARCHE DES COURTIERS 


n pour y 
a procédure de divorce entamée co 
femme Anna, le conseiller d'Etat 
brusquement rappelé à Saint-Péters 
Anna est en danger de mort. Elle r 
coucher d'un enfant mort-né qu'elle 
son amant, le comte Vronsky. 


Bchoelder ‘: 

MARCHE LIBRE, — OR : Or fin 
Suisse, 5.575-5.550-5.575 : 1 
6 Dollars, 6.575-6.559 : Casse 

MARCHE PARALLELE 
(ttes coup.) 473-4 
Cour. Norvégien: 


Napoléon 
iine, 5.325 : Souverai 
n. — PAPIER : I 

g En se retournant pour 
PIER : Livre, 1.340-13 Dollard | Ana, Karénine déeouvr! 
: Suisse, 118-120 ; Belge 570-850 : Cour. Danoise Celui-ci avait entendu les paroles 
45 : Cour, Suédois, 73 ; Florin, $) ; Peseta, 13-13 5 malade : elles lui avaient traversé 
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EURE TS 
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fae Pohi 
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Fe IN ou à 
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Die cmt Panne” 
ES Er er bree 
Ta, ner tds 
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ENTREPRISE 


Loin BILLA 


ta CAPOT X 


E ate, exe réf. | Régoulot 130 fz St-Henore 
Darie prenar ot 


ÉSTÉNOS-DACT NES | 
AIDES-COMPT 5" 


Homne 
or 


kia Hw 


JACTYLO 


pr neo med 
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Secunda. patron, aier comm 
<omprab, Rangisæicr.2üar.\ 
Et = hotrnrs 
mais, boarge. Écr. Poria- peme 3 
Étalaginie av Fr. ch, 
gants désirant f 
Erina, Ker. PAI 


LABORATOIRE GENTES | 
TELECOMMUNICATIONS |; 


Fam. 36 a. ch pi pr juré 
woavern, Fer PÄRIS PRES: 
À F. a5 ans à. va 
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ALLS | MONTEURSELE ITSS MANŒUVRES : 
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ATELIERS CM FF 


© BUREAU © 
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Aperican firm requires assistant 


MAR egal Dacagrount expertenena | App EMPERE RER 
<outract and wese work. Piaent | 02. tue Rerun RE 
Saleh eod appearaner, prefer. | Dem. trb, jingère À hoan OUTICERUNS y 
SD french, God maar, API edn" Dame puni, att maiat, 


patoz. axe 


p pan isu | CONFECT, MASCULINE 
Du érments PRLSSEORE KLEKS Hutaus 
STENOS-DACTYLOS | I 


aos rétéreucee Ne presenter | 


in eng! 
DENTRO 


| CITROEN 


BAUCHE DE SUITE 


rtir de lu chambre caler, Vronsky le 
le comte Vroni 


a au RENAULT … 


“'TUYAUTEUR 


une.vraie 


Le RACIN équipe 
sans vedettes 


par Gaston BÉNAC 


Le footbal français possèd H 
Racing, Véa mpiète, sai supérieure aux | 

précédentes ? 11 le sembigrait si l'on | 
équer les derniers résultats, ligne par | 


t-il, dans le onze du 


Joueur par joueur. En tout cas il possède ce qu’il | 
5t plus simple d'appeler « l'équipe », une vraie équipe, | 
en donnant à ce mot son sens le plus précis. $ 

Equipe sons vedette (les deux principales étoiles de À 

Fan dernier, Vaast et Bongiorni, ont émigré sous d'au- | 

laquelle aucun élément ne songe à ! 

faire son numéro particulier comme c'était le cas il} 

Au Racing 43 le | 

| impersonnel tant il est lié à l'ensemble. | 
tout dit sur l'attaque en tourbillon des bi et blanc, | 


cette attaque qui fait songer à un essaim d'abeilles assaillant de façon | 

multiforme, sous tous les angles, la défense adverse affolée. Mais Il | 

faut dire qu'elle possède en Lucien Leduc un admirable pourvoyeur | 
et organisateur du = système » et, derrière, une défense souple, Intel. 

ligente, rarement en défaut. t 

Faut-il remonter au grand « team » de Sochaux d'avant guerre | 

pour trouver un ensemble aussi complet, jouant de façon agréable, et | 

EH Re Ale eesto aifrence tetes À 

fois nt dans leurs rangs des étoiles de | 

toute première n'est pas le cas au Racing. t 

i 

i 

i 

i 

i 

! 

i 


eants du Racing .ils expliquent, non sans se gar- 
r quelque peu. et avec raison d'ailleurs : 
« Le secret de nos victoires ? C'est que tous ont reçu la consigne 
de jouer uniquement la balle et ils l'observent. lis ne s'occupent pas 
de l'homme qui est en face. lis ne le voient pas. lis sont hypnotisés 
par la balle et les autres maillots cerciés À servir. » 

M semblerait d'ailleurs. lorsqu'on est amené à parier du jeu tu 


Racing. que les individualités disparaissent, et l'on voudrait ne pas | 
[i 


| 4 avoir 


u ‘Joueur qui vient de mar- 
Quer un but que celui du = serveur » qui est à l'origine du point. 

Mais tout de même, ce magnifique cadeau que leur font leu 
joueurs n'2-t.il pas surpris un peu quelques dirigeants du club de | 
la rue Eblé? H 

Mais attendons la sulte... tout en nous réjouissant des satisfac- | 
tions que l'immédiat procure aux sportifs i 


DELESCLUSES-LE NIZERHY nous disent à 2azs-P7esse 


l'intransigeant 


“Notre victoire nous a ouvert 
les portes des 6 Jours de Paris” 


Accompapés de leur soigneur Mau sal, si sous voulons bri dans 
rice Petit, du faux Carrara, l'amateur ceite épreuve, compiant pour je Cri- 
Bocciarelli, de l'A. C. B. B ; Georges térium d'Europe, À 
De'esciuses ct Jean Le Nizerhy sort 

nus nous rendre visite à « Par 

, presæ-l'intransigeant » 


Nous aim 


Heureux de leur premier grand suc- en ique et aussi 
cès international, les vainqueurs du étant amateurs, nous nous 
Prix  Hourier-Comès wont qu'un sommes {ait connaitte. Un point capi- 
espoir: continuer sur leur lancée, tal est déjà acquis: M. Pel 
Mais a dit que notre victoire d'hier n 


— La prochaine américaine (trois ouvrait les portes des Six-Jours de 
heures) n'aura lieu à Grenelle que le 
19 décembre. nous ont-ils rappelé. — — 


st redevenu 


, : équipier de Vietto 
| Un bel exploit 4 Ainsi que nous l'avions prévu au 
de Pri à G Il {cours du Salon, Edouard Fachleit- 
mer s'est remis d'accord avec Fres 
e Prigent a Grenelle {Er M i redevient gone coéquipier 
Cet après-midi, au Vél’ d'Hiv', au À de Vietto, Lazaridès, Massaj, eic. 
cours de la réunion réservée aux ama- 
ls Rennais Charles Prigent a ——— 
“à trés nettement le handicap 
du kilomètre an faisant preuve d'une 


supériorité énorme sur tous ses 
concurrents, malgré un handicap sė- PALAIS DES SPORTS 
rieux variant de © à 100 mètres. Lundi 29 Novembre, à 20 heur 
| En effet, dans le dernier tour LE MATCH ATTENDU 


Um MR nu Le 
me ea see || T, MEDINA c.L FERNANDEZ 
mètres d'avance ! ba póz 

Selon les chronométreurs, il aurait || CHAMPIONNAT DE FRANCE « coq » 15x3 
couvert les derniers 250 mètres à Location : Polais des Sports (SUF. 44-40) 
5 m.), 3, Brian (55 m), & Toursme (GUT. 80-60) 


Debris 4 


pectactles: 


M. DOLBERT compte sur la “bombe | 
atomique argentine °” (Tilda Tharnar 


pour gagner la bataille “7 
r . « la bombe 
inéma français ss~ 
OUS ne connaissez pas M. Dolbert ? Alors c'est que vous lisez très dis- Berval, Alexandre dû, TE 
connaissent M. Dolbert. Ils savent commen ait, commen au C'est son troisième 


de la nature. 

M Arthur Rank, À côté de 
mesi que de la-petite eau. M 
nuck peut aller se rbabiller et 


Pour gagner 
fran.ais, M. D 


mencé avec « Sombre : es 6 
Tle ecret de Mo . s de 
Sous le patronage de Paris- | nés "en sommer maintenan Me | 
presse - l'intransigeant et def Jea% Demnnes jë; ns la plis vaste | 
Cinémonde Mn tranche de luxe, dit Sson etet, mr limmo Fa | 
Le 25 novembre der Le composé uniquement de nains 
de 21 heures à l’aube | %5: Anse Bour t ce … 
Au Vélodrome d'Hiver | ROAA OT anus = Kira Appel nous câble d'Hollywood 


an. Je l'ai vu régner sur 
teaux À la fois. Rien n 


[LA GRANDE NUT (EHESS 
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